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Toujours l'Escla. va.ge, 
ÇA Y EST EN PLEIN, FOUTRE! 

Ah .sacré tonnerre de nom de 
dieu, faut que nous soyons bou­ 
grement avachis, pour que les 
charognes qui nous gouvernenL 
osent réduire des pauvres bou­ 
gras à l'état complet d'esclaves, 
comme ils viennent de le faire à 
Firminy et à La Roche. 
Et y a pas à barguigner, c'est 

l'esclavage complet, aussi dégueu­ 
lasse qu'il a jamais été, que le pré­ 
fet de Saint-Etienne vient de réla­ 
blir. Au fait, nom de dieu, voici de 
quoi il retourne : 

A La Roche et à Firminy, les 
mineurs se sont Ioulus en gl.'èYe: 
les mécaniciens ont Iàché le tur­ 
bin, en bons Irangins, pour don- 



D t"'\.JUJl d",'ip.'tole ,un: 

,~:,:: roup. ponr /li C:01np:1~·~ir· 
1'l'lnJ de (iit~U ! J):·U)S C~ ... !-. r: : 
JI l't~fl 1 .. ,rct"~ d t'll poss« l Jhll 

J~~ «a<'-.">l~diti<.>11.' . dt,S 1niUt'Ul":t; 8c'.1-l!S 
-3 < .. ·t-.f:,ll i:1 raJTll.' ! FtlUte d en~rc­ t~::n, l<' r,,u ,-e {out,1it sux gJJleri<;s, 

d.1ll,; llD <'ndro1t: et d~ns UD 8,U~I e, r,-~11 tes inondait. En un rien 
Je ·,emp:;. elles aurtii<'Dl été fou- 

tuÉJ; bien. ,-.1,·ez-,ous ce qu'ont 
tait nos 53/0/'S de gou,·eroanls? 
Les crosses cr,1pules de la Compa­ 
atue 0onl été trou ver Je préfet el 
Pout pistonné dare ,dare. , 
Si bien que Je prefel a ctioppe 

qu31'8nle-ein'] n~ineurs, e_t les a 
meaacc!s de les faire cond111re a la 
mine ~LI' les aendarmes, s'ils ne 
voulsleo t pas y· aller de bon cœur. 
ïnme. cette puta.in d·aulorité en 
impose toujours. Les pau,•res 
bougres sont des,·endus. El ils bû­ 
chent. Je, malheureux, pour tenir 
Ies galeries en bon état : mainle­ 
nanl. les copains peui-ent faire 
grève tant qu'ils roudronl, les 
;rros~es Jé;;rumes s'en foutent, ils 
peu,ent attendre! 
Ah. tas de bd,w.nds de gom·er­ 

nementaux ! Est-ce que vous en­ 
treoez les boyaux des mineurs en 
même temps t Foutre, teissercre­ 
rer des cen raines de psuvres IJou- 
p-es, est uuiremeui sérieux que 
de laisser âégrsâer une mine 
nom âe dieu ! ' 
Oui<-he ! les csmsros peuvent 

bien crever. l'ous prenez parti 
f.i!>Ur lr:.s_n:·hartls; mus vous ton­ 
tez du Mfo des exploiteurs des b/~lfµrs: qlii se tessemlJles·~s(:In- 

Perâine. vu 

- 
2 
;;:;Ile de- n1auvaises. rai~ons à 
pc,IISS<'I' pou,· oxpJ1(Jue1. cotte 
iJ..(ndl>to • rt\c,uisiUon de m_,neu:s, 
qui C'Sl, sans p/J1·a.ses, Je r-étabüe- 
semenl de l'escla.vafre. . 

JJ'a.p,·ès vos pu tarnes de loi, les 
mines appa1·UennenL à l'ELat, gui 
les Iotre i,, rios exploiteurs. Le 
jour où les mines sont en dang er: 
d'a,1,a,,-os vous avez le d rott, de 
foutre .Jotre nez dans l'affaire, 
pourq11 'elles ~esoientp_a~abimées. 
E/1 bien, SI VOllS SUJVIOZ votr-o 

Joi, vous devriez donner tor-t aux 
crapules dela Compagnre; car en­ 
fin c'est de leur faute, si les mi­ 
ne~rsne continuent pas à sortrr 
du charbon. 
Ils ne demandent que ça, les 

pauvres bougres, turbiner! Seu­ 
lement, s'ils s'esquintent le tem­ 
pérament, ils veulent au moins 
avoir un morceau de pain pour se 
caler les joues. 
C'est pas l'avis des patrons ; ils 

veulent que les pauvres bougres 
lriment dur et crèvent la misère 
COll]JJlète. 

Ça. cJum un temps, nom de dieu, 
un jour ça. pète! Les mineurs ré­ 
dament un morceau plus gros. 
Oh, ils ne sont pas Iéror-es les 
pauvresgas.eux qufdevralen L tout 
exiger, eux qui ont droit de tout 
prendre, ils se conten teraient 
d'une lirlrntle de pain. 
Eh bien, celte licbelte, on la 

leur refuse, mille bombes? 
Alors quoi! 
« Graver pour crever, vaut en- 

core mieux crever à la maison, 
que crever en se tuant au tur­ 
/Jin ... • se disent les pauvres bou­ 
gres; et ils lâchr-n! Je pic, foutent 
la, Iarnpe dans un coin, et se ren­ 
lrent au coron, Ja tête basse. 

-S- 

Res Le à voir, si ça prcn dra, 
mille bombes ! Savez-vous que 
vos satanées rosseries pourraient 
bien rendre les mineurs enragés. 
A force d'être roulés, ils peu­ 

vent saisir la vraie nuance, 0l 

,·ornpr<·nd1·e 'l"e la vre'i, 
tout hona-ssotnr-n! ln ~uetT 

Or. a la !-(Uern•, ,,ne cner 
on ? .\ taire nu 1nal o. 1·,•nne.ri 
allo de le toutre rap1d1;·rneo 
cul. 

Les grosses lél.(11me,; di> h Com­ 
pagnie le savent. aussi elles ton 
r-onblavdement la guerre ; elles 
s'arrangent de Iar-on quo IC'S va.u­ 
vres bougres crèvent la taïrn, d. 
en mème Lemps elles font. prote­ 
ger leurs gatcrres pour qu'e\11'<; n 
s'abiment pas. 
Les bons bougves non], f\U' 

retourner la questron ,·ornme un 
gant, pour savon- ce qu ils ont li 
Iarre ; ce c111i est utile a la Com­ 
pa~nie est mauvais pour eux: 
« Elle veut que nous crevions la 
[aim ~ Y a rien de fait '.... Elle 
veut quo sa mi.ne reste en bon état! 
Ah zuL, alors ... .,. 
Eb, les grosses charognes. 

vez-vous qu'il y a pas b -soin d·a­ 
von- inventé le marteau a homber 
les verres à lunettes pour l'e tair 
ce raisonnement ? 

De sorte quïl ne [aullrail p 
Lrop vous épater. si une de 
nuits, les moutons •1no Y 
croyez avoir màtès deventü 
enragés \ Si, ces pauvres bon~r.,~ 
que vous venez de rèûutr - 
esclavage, aussi üègneuL 
celui lies anciens ten.ps, s 
Iaienl, carrément et se tor 
a loul saccauer , 

Oh fa fa! f:fü, ~erait p1· 
mine ! Les YenlHalem·::: voleraieut 
en l'ail' comme un 
tes les mè -auiqu 
miettes, el p:b \)" 
rumeurs ::<l' t':\\, t',\ 
u de la bons i l:ü\h' 
g il q Ut' 1 h' \'a~ l'i p p<"n 

C'est alors que vous foulez 
votre gniasse clans la chose. vous 
a,11 Li-es, bandi ts ~ou ver ne men taux. 
Et sans mème vous poser la ques­ 
Lion pour savoir qui a LorL; vous 
don nez raison aux ri<·har<ls 

Ça couic de source ! Car, nom. 
d'uu pé+ard , votre seule (onction 
est de protéger les fripouilles. 
Hélas, tous les pauvres bougres 

ne le comp1·ennent pas : y en a 
qui voudraien t que vous exami­ 
niez Jranchernont, la quesLion, 
avaul de vous prononcer contre 
eux. 

C'est demander la lune, Ioutre ! 
Pourtant, si g nola.rd que ce so il., 
les mineurs de Firm i n y et de la 
Roche, en sont encore la, les mal­ 
heureux! 
Ah, les bonnes têLes!,\insi quel­ 

que chose d'épasL1·ouillanL, de 
plus rcn versan L encore : Je rati­ 
chon de Firminy. un sale corbeau 
s'il y en a, a su si bien retourner 
les bons bougres, qu'ils ont ac­ 
cepté son intermédiaire pour dis­ 
cutailler avec la Compagnie. 

Or, pas besoin de dire que cel 
animal esL comme cul eL chemise 
avec la bande patronale : il ïaiL 
leur jeu, le cochon! En se mèlant 
de la grève, il n'a qu'un but : 
Jaire Lraîner les choses en lon­ 
gueur, pour que les mineurs épui­ 
sés soient obligés cle se refoulre 
au cou le collier de misère, sans 
avoir rien obtenu. 



DES AFFICHES! - 
1;;:'''l~!;,. -,. ~:·.;-.:, ·:::;;!·1:'X,f~:i;~· 
,~u._· He i('. :,·11•1/. c·t ...... , i11~'u1<' !!ll!J 
~,,r• T";'lfl,1Ji.:...~"'. _J.H)ll d,• d1t'II. C.: 1..i~ 

,;,...,
1
.~1 _ ,ùtrul fl1utu sous les 
..,; ,/(' ltJll:"', • i. vu (·:111:inl u "t.•st :11.:l!t'~e 

""' p:ir .1t· .... ~ .. ,~ ,1ui ont J:.1 nvssl1J1- 
tit .. <J j:t , • .,ftllllt'· f':1- ·"\t'lll/'f<' q11·1111 /';JU'"1_'C nou- 
:n~ n:~1qiu• Je Prre Pc111.1rd 1,,·. ln. v1- 
èr,ne t ·uu Jil,r:,irt'. :-:. 'il n °il p::is deux 
"'" 1.- ,1:112- .,, 1:1-0(!11_1d<',. r,,ut quïl 

__ ,. "-'I" · ta JkJ_ .... 1/11/1/1' 1t11 11wnque. 
:-i un ,·op:riu cmbarbOU!llc dl' 

pn•,11:.--i,.-:= t=:: dc,"ant la n1_c1~c ,·1- 
1rin<'. ui;.11,.c ennll',' bouché a 1 émc­ 
n. ne -oit rien de ncn, il ?' JJcau 

8
,,_,ir âr> deux ronds pJew son 

l.
·,oT1"-/Jr-,i:cr·. il pa:<:'e ;sans se payer 
,, c,ward· il na pa:" la ,·oJonté. 
1,-,,,.1 dire. nom de dieu, qu'il est 

]Jou~re111cn1 ,iiflicile de faire acile­ 
t, r un canard par un tas de jeïïïeïï- 
f:>Uli..:I,'"· qui seraient de bons 
zt;:ue-'. s ll> .--a~·aien1. 
Pour qu'ib arrivent â sevoir, 

mut teur füutre le- machines sous 
l" nez,pow· la peau. De sorte, qu'ils 
--0ir-nt accrochf'"' sans Je vouloir-, et 
quP sea .--an:- rendre compte, ils se 
touumi dau:- la esbocne quelques 
bonne- idee-. L~: truc pour çs, c·e.•t l'affiche, nom 
dt' oreu ! L afficM. c ·e--1 ce qu ïl ,· a de plus 

J,at!J ! • L··~ ;.!otn1:111anb k savent, /es 
-:a/r,ps. _ li,. --aw•nr que Je premier 
wr1,111p10T1 venu peut &e rendre 
,J utu- arfl,·fr•, mndi.;, quïl faut étrc 
UTI jit'll l.i la 1/811/(•UJ· /!OUT' a<;COU- 
cti-r d ,w csunrd. ~; J!f!lit ~oil-il : 
p,,r,. j', !TléJfrl {'{J C-1 /fJ f!N!UVl', 

; t.·r rw·l16 la oueue ,lu 
t 1!U eih ., .. 1 /J(;11grem, nt 

p,,ur r·mpéd1r•r Ir:'- lions 

_4- 
bou:::r1·C'S cl(• f~1i1'0 d~s affiches à tir·c­ 
J:td:;ot, lt'8 .,ran-louti:0s 9nt coll<'• 
~LH' clHHfllC :.1tflchc un 11nput for-rn i-, 
,h~)/;·..!opnins se disent:,,)' a qua 
ïuiro des arnc11cs cl à Ios co llor- sans 
tinJl)l'C !. .. » 1\Ja,1S alor-s, VOLIS 110 
,·cmpJi~sc½ pas_ lc 1>ul, qui est de 
routro J 1mJ"''-'11c· sous les yeux de 
tous- Sans i1111IJ\'<', une arnc110 e;;t 
vivcn1cnl, an·acl1cc p a rJo s sc,·g-ots 
avant que pc1·sonnc ait JJU se l'aJ)~ 
pu.re1·. 
En ou/l'e, _on no. pcul on colle,· 

qu'une dem1-do11xmne, cru il y a 
ldl/emOlll de l'l;SCJUOS a COU1·i1·, quo 
JJcaucoup se c.J1sC'11! : • Lo Jeu n'en 
vaut pas Ja _c/iancleJle ... » 
y a pas, 1/ en est de ça comme 

c1·un tas clo cnoscs, dans la "arc·,• 
de soc!élé hou,.gooise: Iau t suhir· la 
Jéga/1lo ! On renaude, mais on la 
sulJil toul de rnemc. 

Ceci" dit, Je Père Peinard veut se 
fendre d'une nouvelle affiche au 
JJOJJUlO. . 
Les !Jouffe-g-alolto viennonr de 

radiner à J'Aqual'ium: Japelito co­ 
médie va i-ocommcncor-; c'est le mo­ 
ment d'en îouiro un coup, et de dire 
aux pauvres bougres cc qui en 
est. 
De toutes les promesses de ré­ 

formes que ces salops_ ont faites y 
a un an, que rcste-t-il ? Du vent. 
Pardine, Jes zigues d'attaque sa­ 

vent qu'il ne pou v:ait pas en être 
autrement; hélas, 1/s ne sont pas 
assez â Je savoir ! 

C'est pourquoi, faut, une fois de 
plus, le rabacher aux camarns qui 
se sont /~1ss~ monter Je coup par 
/a fripowllene gou vemementale, et 
ajoute!', qu'en dc/101·s du cilarnhat·­ 
dcment général, y a rien ù atten­ 
dre qu·ww augmcutaüon do mis­ 
toufles. 

"' " "' 
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rau-e cr-cvr-r la pt·1n1 ,l:u. 
LC". clairon ~,,nn(' 1• 1 

ment : macncu« h,,n,,. j( 
pe1·:;onne ne rappli•1u, ; 1 
no veulent l'i1~n ~av,,ir.,l, 
de rasscm\J\(,s, y a 1,m1 ,u \ 
ciei-s. 
Les l1·oubac\r-s ,p r~un\!'·-1.. t, 

leur côté à dvux c:r·11\-. et a1 r•·- a 
jaspiné un m-i n , d1:d<li: 11\ ut 1 • ra.-. 
mai-cuov. 

Sculc1nC"nt pa~ a~:,..cz u•arir,\, ... ~ u­ 
se sont lai'="-~t.'·s rqu-:--t\1· \ ·- l\i•t.~ ,t ... 
pa.1· 10s orf\cier,.;: \.-•,- ;..:a\ùnIH,.., ou\ 
pr·ofilé du 1nomcnt <,il \p,. c:a- tib­ 
culaillaicnt pour les faire- .-.1nlar­ 
quer De sorte, non, ,IL· dieu. qnf' \r,. 
troubades se sont trou,(- \C' lice 
dans l'eau: quoi fuutn'. ,-an-- fu,-i\-~ 
rnlricc de gucule , quïh- fab:üen\~ 
la l'age au ventre il leur a fallu 
s'emlla1·que1·. 

Leu!' ro uspctaucc ùm·ait ,\~jl. ù 
puis un brin de temp,.; : aur-r. \a 
veille ils avaient cnvaui la cuuun 
et s'étaient empli 10,- hoyaux uve 
tout ce qui leur tom liait <ous- \a pa\\ 
Ça les changeait ,\e hl r,\tav,ui.\\ 
dégueulasse qu'on ktu· tout à b, 
fer. 

Y a pas, nom üc ürcu. ,:a pt'\'\ 
une sale tounn1n' '. La ..,·iei\\l' - 
iardc Victoria n·,\ qtùt ,..,~ ,\qv· ... 
à crever ùan,-. :"<.H\ ·phu r 
elle ne veut 1,a-; dans, •· un 
rrgodou , pa:" ph\\11.' ,h ... 
elle n'a quo ~C'"' 11·,,uh., \ ... 
ûètcndrc contre k ,,opu\, 
l'ait bien pt','lh\l'~' un hi 
rendre vi-:.il,' aux t'\1\\ 

L'affi<"hc aui-a le roi-mat habituel, 
et parartr-a avec l0, n° 8:-> du Père 
Peinard. 
Les camar-os qui en d és i r-cn t , fe­ 

ront pas mal ct'onvovoi- le montant 
en môme temps que la demande, à 
iaison do un franc les dix affiches, cl 
de huit francs le cent, Limbre et port 
compris. 
Le Père Peinard voudrait Ilion la 

do n ncr graüs 1>1·0 clco, ma.is y a 
pas mèche: donc aux c0ptüns Je 
donner un bon coup dépau!c. 
Tachez, les aminchcs, quo les de­ 

mandes i-appriquc n t dai-o dm-e , de 
far:0n qu'elles soient à Patis lundi 
0u mardi au plus tard. 
En ouuo I'arûchc sera don née en 

supplément avec Je n• 1:1;;. Si pour 
cette occase, il faut augmenter les 
envois, ne ratez pas le coche. 

Surto ut, les copains, pas cle bla­ 
gue, ce serait une satcInstoirc que 
de coller l'afficlle-supplémenlairél 
sans timbre: c'est sur pas celui qui 
aurait collé l'affiche quo les a var-os 
tomberaient, mais bien sui· le Père 
Peinard. Ce ser-ait une sale blague 
qui n'en vaut pas le coup. 

CHOUETTES LES ANGLA.1S \ 
Décidément, nom de di.eu, les 

troubades anglais se foutent à don­ 
ner le bon exemple aux pioupious 
dos autres patelins. 1 ts 11'011 pincent 
plus, pour éuc mcru-s à la guerre 
comme dos moutons à l'abattoir. 

Déjà, le Père Peinard a conté 
quelques-uns do leurs coups : un 
jour, c'était des troubades qui cham­ 
bardaient tout dans los casernes, 
un autre jour, d'autres gas refu­ 
saient do foutre des coups do Ilin­ 
got <ur les grévistes. 

Voici plus bath, mule hombos! 
Un dctachcmont qui (•tait en garni­ 
son à lllc dc.Guorucscy, 1·01:oit l'nt·­ 
dre Llo s'embarquer pour aller s 

Pour ,'n I'·'\ ,,n·11· 
en q ucsuou. \ 
pont· h':-- ln,h'--.. 
(llll' \Çl\\\·i.\--- f, 

:·<t~-:;i\h'I' 1h'-.. \':\\\ 
h's \'khn1·,\... an 
leur 1'1'\l\'1'. 

Anl\\'\'~,b h'-.. h 
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Pierre et Diâe 

J IIHI/•, /111/l/r/'1'/JJNI/ nu-ou, non) 
dr• t/11'1/, f Il d1,- 1/;f, ,l Il troi« <.;1·1111ti­ 
JI( ,, qu« /1• tlrnm« tl Il/li' 1111· tir, \'11/r•­ 
d A H'i.l," 11\'llil 111i o,·1•:i .. iu11111'· 1,:11· 
lrs 1,., .... 1110/ll" fa1111/J:1/c• ... 

"lt1rfN1I i/11 rr11w/1111; l'lnrro 

-O- 
V/Jttlirnl1·(Jf nt 111 grJrJ½f•HSt~ rp1'il ai­ 
rrut i t, vun« f)lrln, ,'-tatr:nt ~·n Ira in dr: 
sr• J,1•r:r11u,1r·r, 1/IUJTJfl 11.~ /()IJff.:nt sui· 
;,. w,,1_.., lu t-tûr• r,11r.•.· l11J11 rlu. 1o:i- 
1·it-J.f.{f!, 

JWu l!XfJlff/lJ(),) M>II w,1,ai11 fllJÏI y 
11 1w.'"'4 rru1cJ,o âe sri rn:u·,_,.,. ('IJ:-ii<:rn­ 
u!«, vu q11·~1 n~I «nu« _lp ~,,u r•l 'f'lf•, 
etl«, r,sl /l'l'S r,:,/(,c,, /'l{jl'I'(' fJ(•f·d J:, 
iet«. /11/ 1'0111 do« 1;011r,s r),, 1·,Jw,/vr,,· 
rJ:,11,. /;1 gur•11/r, {'( la 1u1• 11r·1. 

1,;1, oui, r:',.1,;l ln. f':u11i/J,, qui ,,,..1 
c:11,so dP. lfJll_f, nr,rn d~~ rl1vu 1 :.,r• Jd·i·c 
aa ,11,,w /Jull.l. av:ul /)(1111;1·,·rn,,,11 
,,;.~10111111 «u {Il/_(): 1 V1J,Y_Oll'7, r"///JIJS<,j• 
un 1wtll mon-acur r1111 11 u ,·ir,11 ,J0 
dr•n, 111 n·y ponsr!~ r,a~ ... C'1·~t lln 
/fl//lJVIJÎS fJfLl'li •.. ,, 

,, M11/s J'un /i,,ns /lfJIII' lui! ,Î(' J'ai- 
111n ! ... ,, :1 vuit 1Je;11~ sr·.rinr•t· /Jida, J,. 
/JiJ/('f'/J('/ IJ{) vo11/:11( /'Il'}) S/lV()iT" ·i. 
sou avis, /'allait ,~11·0 i'•r·r•1·vl'Ji'·r• p0u;. 
prr•niJ1·0 11n ïsotninc: sl'/on ;;,,,., ,~rr,11,· 
«uu« l;)tr·1· sN;s11cs r/'1,e1w. ' 
fi est J,il'n :,iv:uir;(•, inaiJJt.r•nant ! 

Vol/li. co r111c r; est rruc de dr11111,•1· la 
prN61•r•111·0 aux ïiilu-t« dn lw.111111<'. 

Ji uw·:iit J11,11g1·eJJ1enl 111i,•11x va/11 
fJIW 11'.'i f!Jn(JIJl'ûl/X /'aS.';(!JJ/ lr•111·s ga­ 
/ijl(!(f''-: se i/()/1/1<'(11 d11 /,rJ11/l<'11 ,. ùgtJ­ 
{.:.O, i'IIIS, ljllilJ/(/ 1/s ('fi ;J1J1';1ient /'Il 

11/l'În /1• dos! i/ssr•s01·:dr•111 dit: flrni­ 
,1111·, /1flrJ.'-ilJII' / 

· J,,/ /f' s1·:111il!lf(' '! {:n d(•s/1011,11·r•1,1i1 
/11 Ji11ni//l' J 1/,uf. pn111· /'/·1n111r•111· c•t h 
f11willn, n,nn dl' di!'11 ! s·:,git d'êt,.;, 
Ir 11wi11s 11ml/1r1J.1·1'.11x /HJs . ..;i/1/,•; rt. 
/'(',i,.:t1•111;r• sr• tl1•v1<11• nss,•;1, vili• 
J!/JIJJ' 1/11'()11 //11 l'/lll' Jl:t,<..; /('..; /ll)IJJJ1,; 
t)('l'/ISH.~. 
Si 11n f'IJ/!1'1111 ;.;1• /'1Julnil 1·;i cl;in-: h 

cfJ/Jo1;/1e. r/1 /Jien,on nr• \'IÙ·1·ail1;1,1~ 
rll' lt·istr•s !Jis/oi1·1•s 1·011111H' ec•l/e 11;, 
/J/rl:, r•I ùc /Jj(,1·1·r•. 

- 
Histoires de Caserne 
1.1' · 1•1·vii;o d:llls les !1opila11x mi­ 

J/ln/1·1•"' Lin Pnris rsf, d'll11 !Jn11f. r10 

l'année à l'autre, rail par des r-éser­ 
vi:-.tes ou de-s <lispen~és. 
TurC'IIP.tnent c'est eux, qui en cas 

de guP1Te reratent le se1·vice des 
ambulances, et tous les fourbis du 
même tonneau. 

L'au_tre jour radine un copain : 
"Eh bien, ma vieille branche, corn­ 
ment va? Et le métier est-ce qu'il Psi 
r-ntr-é dans ta bou i llotte ? - r ,e métier! ah zut, ators. j "en 
sais pas plu-s aujourd hui qu'avant. 
:'Ion, vrai, on se figure pas qnelle 
vaste coui\lonade c'r-st que les 
vingt-huit jours. En u:e nous. c;a ne 
fait pas de mal; ça emmenlP un ta= 
de gas qui p1·é/'é1·eraient rester cur-z 
eux : si ;:e sont des pau vi-es bo: t· 
gr-es, ça les fout clans la mistoufle 
plus que jamais, le loyer court 
quand même, et la femme ne hou­ 
lutte guère; si ce sont des types un 
peu calés, ils renaudent d'être obli­ 
gés de l àcher Jeurs affaires. 
Ausst, mon vieux, faut entendre: 

la Patrie, cc qu'on l'a quelque part t 
El, ce qui fout encore plus à 1·es­ 
saut, c'est qu'on c,.;t tor-cés de voir 
que tout ca n 'est pas sér'icux, et que 
ce que les joan-ïoutres du gouver­ 
ncmcnt en font, c'est pour arnmer­ 
der Je pauvre monde. 

Pas besoin de te dire, qu'on se 
fout vite d'accord, et que ùu pre­ 
mier· jusqu'au dernier, tous vou­ 
draient q ue ça pète ou que ça eas-:e. 
Sai,:;-tu? J'en suis venu à me ùire 
qu'au lieu de dé::;e1·tC'r, vaudrau 
peut-être mieux que 1es zi.gnes d'at­ 
taque aillent à la caserne, ils 
fe1·aient de chouettes recrues pour 
la Sociale! 

Nous vois-tu pas, désertanl l'ate- 
lier. dé:=:ertant tous les enclroits ou 
va le populo I Alors quoi, comment 
raire entrer les idées clans la cabo­ 
che dos bons bougres qul ne savent 
pas. si on ne se mélang0 pas à eux, 
si on ne vit pas avec eux? 
Et ils sont prèts. clans 18s c.as·'l'­ 

ncs I Ils sont à point, nom do dien. 

Les rneiHeur,. <.:es.! 
vent ùr la camp\u,•'l 
la h<>U"--o\e rard'e \ un \a-, 
tcru-s po\iliq•1?,- comme ceux 
ville . .>..ussi, p•,un·u qu• l· ,n ra\$0 
nemem sou jn~t • N \o.;\q\l~. \' 
mordent carrément l 
- .\.utre cnoso , c0mment <.a"-' 

il passé, te re,,-tu ronléoë ~ 
- Sùr que non. m,in v\('U°lt '. 01· 

hi\Je\otte quasiment en ram\lle. 
Je vas te dire : le..; r;,,,,r,:\--le- 

rap\iqnenl; la prem\èl'e c'ho--f> qu'on 
leur ingurµ;\V': r.'c,~l \a lh~or\e. On 
vous en f•Jurre j•1s•111 à \a ~au·:!h<:', 
n orn de ùieu ! Le cah,,t ,·on;a. ù •tntc 
ca, vivement. on ù\1·ail ù'une ton- 
ta\ne qui p\s;;e. Turdlemenl. per­ 
sonne n'y a rten comprb: <;a ne 
ïout rien 1 on. est sensés savotr \a 
théorie p:u cœur ; une fob \e pre­ 
mier jour passé, vous n'eo.teo.ùe1. 
pas plus parler de théorie que "-i. 
elle n'existait pas. 

D'ailleurs le cabot se dépêche de 
lire. Il finit au purs vue. e\ -passe à 
une tuéortc plus gal\..,euse: i\ conte 
des histoires rigolotes, indi.q..i.e tes 
bons bistrots, le coup de \a cui.si:n, . 

Ce qu'il ne manque jamai.,;. de 
di.re, nom de dieu, c C'St qu\)n doi.t 
se sournetu'e à tous tes ..:.a-pl'kes e, 
à toutes Ies e~i.gence::,, des bonne- 
sœurs. 
- Comment( DC'S bonne::.::. 

Y a donc cn1.:01·P ùP ..:0-.,,;:.a\,:,;:. .;,\ •· 
dans \es hopHau"' mi.\ü,ü1·(';:. -~ 
- Je ne sais pa, ,ù\ ~- ,'n ,' \'ar­ 

tout, mais .\,~ 10 ~roi..a;; Jans,, u,;:. \ 
cas, 1à oü .\'étai.'-. cen (':,,\ (,\ ··eL 
tu as bougrem•'nt raison. 
Llo vraies g;at'l.:û" ~ 
Le cabot vous ,W~l'\\\: 

tout ce qlt'e\h•$ \",\t\$ ,li 
tout, si. 01\e.;; 0n pin~N\ 
gueuto no f,\i.t0,,, fi,\"' \ 
vous ,ÏOlh'l';,\\t un Il\;,\\\'" 

C,' l1 n \'\ h'~ :-.\'n \' 
~t'~ \t'~ t Y\',,, .. ,~ . 
dwnl p,,,., Ùl'""\b. 
pla\.\. r\':".\ k\\\' a\1\ü,· 
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/.(•:,,.; plu . ...; soignéf-- <''est ceux qui 

vant c/J:1nt1•r· :ci la n1C'SsC'. 1 .'aurno­ 
nir-r IC'11t· nourrr: les poches <le su­ 
crC' . .:; d'orge ou <IC' cigares. 
En voilà cnco,·e un salopiot qui 

s·C'ng,..ai.....;sC', J"au1nonic1· 1 En plu~ 
de .,es ,1,ppoinleme11ts, on lui foui. 
un tnn], pn.1· malade qui casse sa 
JJÏJJC, pour cli rc des messes. Aussi 
on s',I C'nte11cl à tes fai1·e claquer· ! 
Dès qu'un pauvl'C /Joug,·e à l'ai,· 

cle tourner au mac/,a/Jée, vile 
c,-;ûnle qu'il n'en 1·1:'cJiappoon a/lu~ 
me des cierges autour- clo son pieu 
cl les bonnes scr-urs se f'outcnt i{ 
marmotter des p1:ië1·C's. Y a do quoi 
taïre crever un h1C'n pol'lant ! 
-En voilà. un 1,·uc clc fout1·0 des 

cierges et de faire clos fumistcl'ies 
au lit d'un malade ! 
- C'est l'habitude! toute la salle 

sait que quand on allume des 
ciergC's, cesr que vous êtes foutu. 
Aussi lepaë1vrc bougre se frappe 
l'esprit, et dévisse son bi lla1·d en 
un rien de temps. 
C'est cc qui est arr+vé der-nièwe­ 

mentâ. un gas qui avait attrapé une 
inf1amation, ap1·ès une . marche 
forcée aux grande•;; manœuv,·c:,;. 

Quand il a vu le.< cicrgc«, il s'est 
foutu it l1_rai/lcl', â. pleuro1;,_ â. appe­ 
Ier son 11e1·c, sa more: cet ait, pas 
J,:'ai ! Ça /'a. tellement retou1·n(\ de 
voir /'..11/ir-ail do la n101·t autour- de 
lui, q11'u11 mon)cnt nJll'ès il était 
claqul'- 
- ,\1illo ton1H'JT<' . ..;, c'n.,l /101·1·i/J/c 

cc ,1110 (11 111<' c11111t•s ! l•:l di1·c quo 
tout <;a ,-;f• JJ:t."'Si' i1 ,,111·is. Et, q11n dn.; 
l,\'J!(!:; \'iOI/11('/I( \'{)/IS dir·o (/110 /a 
1·r•/i:;iou ('.',/ <l<i/J"i le sciiltJ: une 1·e­ 
li;.;fo11, <;fl 11c• ,.,.;,,·c• ,,n~; connnc ('il! 
'J':111t r111'i/y ;111ra d<'s ég/i..;,·s (/(llJOt.1/, 
l:111111u·on /;Iis:,era vivr» un 1·ati .' 
d!1111, y nura de la religion, 1101n c10 1/i:·I/ 1 

L: e.,;t 11w; tout <;a, 1·e111oltun s ù /a 
N111û11c Jwor;Jiainc tes /Jistoi1·C's di! 

Nl ,C'/'11t•. 
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PLACEU RS / )?t;R'_;;';,~/~~c1,{~:i"~~.rï" ~o~rit~~~; 
rnc'c/Je c/c faire :111t,·fl1nont. 
L<' Jnnr o,., il y :i plus do crous­ 

tille ü /:1 boite, il,; soru forcés de se 
.~01.11nettre: et il leur fa11d1·a courbe!' 
la tete, mille bombes, jus(fu'aujou1· 
ou ils s,.1•ont assez mar+otes pou r 
se re/Jifl'or et on voyer carrémPni 
dinguer /es patrons. 

Tarare. - Là aussi. la g-rève 
continuo; les patrons ne veulent 
riPn savoir. Comme /l'S oxploitPurs de Calais, 
ils attendent, los cochon,;, quo les 
pau~'I'eS boug,·os soient réduits à la 
purôe complète, pour qu'ils soient 
forcés d'en passer par où ils vou- 
dront. Ça durera, ce quo ça durera, nom 
de dieu 1 Un JoUJ· ou l'autre ça cas­ 
sera, foutre, et alors gare! La peau 
du dos leur ourra, aux singes. 
Et les ouvriers pas bêtes, après 

avoir foutu le grappin sur los usines 
et sur tout l'attfrail de production, 
îeron! marcher le tout A leur profil. 

" * .. 

LES c;.tVES 
,,111., r.:ilifn­ 
•l,:uT1a 1/]('JI 1 
tJIJ(JU/fl' /1 

Saint-Etienne. - Y a eu un peu 
de clialmnais à Fi1·rniny et à la 
Roche. Une ffoppée de grévistes, en 
partir dPs femmes, sont tombés sur­ 
d<'S ~·enda1·mcs et leur ont foutu 
des pierres. 
Ah, lrs types.ses des mines n'ont 

pas froid aux yeux, faut pas leur 
en promrttre, sacré pétard ! 
Elle sont d'attaque, los bonnes 

bougl'Csses, Pt quand elles vont do 
I'avant, ça chaurïe. 
Y a PU des ar+estations, tureJJo. 

m-nï : s111· selzo do paumés, y avait 
nru/'frrnmes. 

Tl:,; sr,nt IOIIS pllSSéS (')1 condam­ 
lJ:Jlirm a St-EtiN111r, rt nnt écoppë , 
. uut dr,ux,. chacun t.ln quelques 

.1ou, . ._, rie pnwm. 

-11- 
sales jf'an-roui1·e,; de la haute, ,., 

vous croyPz fenne1· le b..-.c aux pau­ 
,, l'C'S JJougTCS pa.r üc:3 1'0SS('l'Î0.~ de 
cc ,rc111·c, vous vous fnu1·1·0z \('; <loi,,.l 
cta;:5 rœil, jusqu'a,11 no.ntn-u . 1:") 

vous ne faites qu·aug1npn.tc1· leur 
natne. poudoutcs lc-s c1·apulc,- cle 
v.Jf1·c gcn1·c. 

LA GRÈVE DE ClRVIN 
Dr-oco urt, 20 octobre, 

:vron vieux. Peinarù, 
Je liens _à te re n sci g nr-r un peu 

sur ce qui se pa.sse d an s notre has­ 
,;in 110uUlier du Pa.s-dc-Catars. 
La s1tua!1on commence ù ètre 

1endue, car on v~ent de rcmottrn :10 
livrets anx grévistes de Carvtn. 11s 
ronl un peu dci chahut, mais cc 
couillon de Lame ndlu ne leur pl'è­ 
clrn que calme et résignation, ot los 
pauvres boug1·es de mmcur-s cou­ 
pent dans le_panneau, _t\1llcmcnt ils 
sont encore lntrodufib i lises J'iuécs 
de jésuiterie et de rcngaruos cle 
J1ourgeois. 
pourtant Je coup des li vrcts pour­ 

tait bien changer le ta\,Jcau, et Je 
proverbe,, la iaun J'a_it sortu- lc loup 
du hois » pour-rait bien se trouver 
appli(JUé. 
Les bons bougres de Carvin 

comme clc tout le. Pas-de-Ca\ab,: 
sont encore ompoisonncs par les 
pré.i ugés_ bourgeois e_t la poste roli.­ 
aieuse ; ils ne connaissent pas les 
honncs théories sociales et anar­ 
chos. 
Ils ont. du nerf', ils tiennent lion 

les boug1·es ! Mais ils no comprrn~ 
uent pas que quand ils auront 1·r­ 
eomrnrncé à turbtncr. rt qu'ils Sl'· 
ront affolés par la misùrc qu'ils nu 
ront subie penda nt ln µ:1·èvc, ln Corn­ 
paguio aura hieutot rnit lie leur l'L'­ 
prendre les concessions qu'elle nu- 
1·a faites, - en admcttuut qtù'\11' 
rn fasse. 

Un mineur qui La c 

U,,hillartle bel;:;l· 

La Lou vil're -~o o.: 
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r:n anarcho. 

fait. 11on1 de dieu! Ils soccupc - 
ratont ao« c1ucstions qui iniércssenl 
les ouvri ors: : clo la que;e;Uon de 
croustilk, C'I clcs movcn s de foutre 
a.u rancard les pa.t,·ons. 
Au lieu JC' <:a, ils f'onl Jour poss-i­ 

ïvtc JlOUI' ornpaumcr- les copains. el 
leur îaire cr-oü-c qu'avec des to r-­ 
che-culs c~/(lcforaux, on peul arri­ 
ve/' à suncïiorcr son sort. 
r.a-bas, c'eet pas comme en 

France, tout le monde ni' vole pas, 
.1· a pas le suffn:ig-e universel. Los 
am/Jilieux en pr·ofilent, ils enf'ow·­ 
chenl cc dada cl /Jn1illl'nt comme 
des JJow·1·ir1ues quïl f'a11t le dégot­ 
ter. Quand on J'm11·a, lr-s pains de 
quatre /ivres, ça tornbera comme 
Ja grêle, la JJièrn pissera clans les 
ruisseaux. 
Pauvres oarnaros ! Vous serez 

aussi hien écllaudés avec Je suffra­ 
ge universel, qu'avec Je suffrage 
restrewt. 
Puis, quand vous en aurez sou­ 

pé, quand vous aurez tiré la langue 
JJien Jnngtemps, vous vous mor­ 
drez les pouces. 
"Si on avait su! ... » Eh oui, si on 

sa1·ait ! 1\Iais I'emrnerdant, c'est 
qu ïl J' a U? tas de jean-foutres qui 
vous empeclJènt de savoir. 
AuJourd'llui, il Jour J'aul turLmer 

pour vivre, tout comme los frères 
et amis; sïJsavaiont la veine d'êtrn 
élus, ils se goJJctgel'a_icn l chouette­ 
ment. cl sans en foutre un coup. 
Qmind ils affirment qu'avec le 

suffrage universel, en deux temps 
cl trois mouvements, Ja question 
sociale sera résolue, ils ne disent 
qu 'une moitié de mensonge. 
En effet, .<;i le suffrage universel 

Jcw· donne une chouette place, la 
question sociale sera résolue pour 
eue, mais rien que pou!' eux, nom de 
tlir·u! Le populo continuera à liouf­ 
ter df'-; /Jriqu<·s à Jasaucc aux cail­ 
Joux. 

, Hll , 1..1Ui du honinu•n t: 
~-:1e,n· ... , /tlll;,.: \,•onuuc Il' 
..;. 1.•.·1. !(•:-- tlll\·rit .. r5 nf' 

'<~>111,_·nt'. 1:u,i :1 ,·olll'l'<Jll "<>n 
'l ,lillft.·J/t'--. 

l 11i,'. ~11.,.t. .. ·e.,1 ,,u,• d;1n.-=: la co111- 
,;1~ - ,-t pn.··;,,;.q1Jt' 1<>11~ cop:ûns: 

ll 11 r-.i .:llt\J"(' :i J:1 b.Ollll(' : « en 
u11 .Jia,1:" dt1 ::-oci:1/0: qui nous 
tic 111t ., .... u•111~. (/UC c:/J~H;un 
. en .;;:·tn fou,1 ac son mes- 

... !. > 
tu-,-f.<''<'·-r mulhv ureux que nous 
r }tl:-- p .. .-,, ... d'ür:Ht!Ul' : ::=.i nous 

.. ,. n> un bon lit u qui ait du l>a­ 
::.,· 11. pour u·nz,- d<•llllt'r un coup 

11;·1.n .. lie c't, :Jil \"ÏI<' r,1:-1'c la c/1a­ 
r-·le, !i>.:torafe :i:,1 «erait \'i,·emenl 
fait d,• îoutr» ,•11 I'eir Je.-- rabac/Jagcs 
d<'- îuuti-te> .. -ocinlo» à la manque, 
iu-i qu.: ,Tt:•,.c ,1111re.-. salopiots. 
Enfin. taUl nou-contetuer comme 

1, hl:- -onune-. On y va bon train ; 
n ,u.- n-,u- îetuion-. Je plu« possilJ/e, 
sûn qu- J,, populo fas.<=e risciie à la 
-ocitü- . 

BA.BILLA.l~DE 

xronon, atelier du chemin do fer de 
]'Est. (Ardennes.) 

(t nilc:-;. donc, vou«, ,,u l1 r 
commande pr,·.i.:,,;.n, il u1:i \ 
pour tel jour. 
- Mais mo:-:.S,;ieu. ,pic ,h\ 

vrier, mon h(Jn d<· ,•.01n1n;uarlt•. t.!J 
tant, cl il me rau\ t.rnt de i,,ur· , ,, 
bien on m« rr,gn<·ra. 
- C'est bon, r1ue 1·ér,ow! 

mu îüe , c:a VOUS ~Pl':\ lJ~ly{~ • 
Lacommande fi n u- 1\ ni· r,d 11n 

plus du même lravail i, \ ,,u,·n:·r. 
il le c\onne à un auu-c , ,. -un- ·1 
fait \a tête, en voyant """ h•,11 1 
comn1andc: 't.. ).la\~ tno..;.-i,·u, ·c­ 
piè.ccs sont payée,; pins , \u r i\'l 
r:a ... 
- Oui, scutcm -nt t)t\ \,·~ a ,., ,- 

gnées.quc 1·ép\ique le contre n1·u\r 
c'est un le\ qui en l'sl ,·an--:, li, 
monté uop haut. .. 
El le lour est jou,· ! :-si \'ou-..ri,'l 

n'en veut pas, il n'a qu·iL pi-.-,1H.l.r,• 
son compte. 

Ah, nom de dieu. on hab,-,' la 
tête, on accepte les üuniuuuon- ~ 
Voilà, c'est 1a faim qui nou- ,\i--d­ 
p\ine. Et di.re que pa"- un. ne fou\ 
un gnon dans 1a gueute à cc -..·ï,•ux 
salop. Ah, patience! La nain» que 
nous avons au ccour édat.•r,\ un 
jour, et alors, gare aux cxptoucuv­ 
et à leurs chiens ùe garde. 

Un [orea! des atelier< dr l, 
Compagnie rie 'Est. 

i\•Ion vieux Pci na.rd , 
Je u-avaüto en qualité de ma­ 

nœu vre dans le bagne de la Com­ 
pagnie, et je g ag ne S francs par jo ur 
pour- to neures. du n nn-b in pénible. 
Quand on a bùché 10 heur-es, sous 
rcon d'un gardc-chtout-rno et d'un 
contrecoup qui gueule comme une 
baleine; on est contents de rontrcr 
chez soi pour a.vatoi- un plat de 
canada. Le lendemain on r-ccom­ 
mcuco celte vie de g alér-icn , et ainsi 
de suite jusqu'au moment ou de­ 
venu trop vieux, on vous rout de­ 
hr i-s, comme ne pt-odu isaut plus 
assez pour emplit· les corrrcs-rort 
des actionnaires. 

Si on a un service de 18 à 30 ans 
on vous donne un petit os ù 1·011- 
ger : niais, foutre, c'est pas un os 
à moelle J Y a pas gras avec leur 
pension, qui varie entre huit sous et 
dix-neuf sous par jour. 
Par-Jons un peu du travail qui se 

fait dans cc bagne : aux forges, ou 
on sue sang et eau, la journée des 
fo!'gcrons varie de 4 fr. \ 5 fr. 75; 
celle des frappeurs est do 3 fr. 25; 
defcnse de quitter l'enclume où ils 
sont rivés, défense do fumer, ou 
2 fr. d'amende. Il faut ôu-e là cinq 
heures. attachés à la chaîne, avec 
sur le poil une sale engeance do 
contre-coup et de chef d'atelier : 
mauvaise graine, que ces typos 
là ; ça devrait être rni.s dans l'im- 
possibilité de nuire l . . 
Aux forges, le travail se fait aux 

pièces, et on donne aux torgerons 
Je droit de monter à /20 cent. du 
cent; c'est-à-dire quo pour uno 
journée, un frappeur fait un bono 
de dix-huit à vingt-cinq sous : faut 
pas faire plus, bondiou ! sans quoi, 
gare au rasoir; le contre-coup no 
so gêne pas pour vous rabottor : 

(5) 

l -VENTURES ou PÈRE PE\ 
LES 

"l.900 

CtL\PlTHt·: m 1.,su :. 
L'aspect d'Alger. 

- Déjà sorfi.viul, ··.l· 
matinal \ oui, oui. grimr 
ponùs. 

En deux blv\tl" i.l ,·t,,it 
serre la pince, ü\\ "l' l'"' 
uabituolles ,:;m h• rl1upil 

Lasticot qui ~\\ ail p1, 
chambre /\ l',\h' r,w\iq· 
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, ... ur lt• clo-. 011 .... ~ r,tngeaft d,.,·a11t èU:'I:. 

,•t1:,?•~t
0
jj;:,1.i~~;~i·1 .. 11 w>ya!t pas. Le aa!c- 

,:-,1uv,·t·ut•111C•ut qu'on avait, rnalgr1·• son 
ulc.~,. d1• ,·ouloir quan_rl n-1ôiru• )Jridc•r J,-. 
populo, n·uvait pu ui-rrvet- à rég-lemcn- 
1t•r la mm·d,,.. de> chacun; dl' sorte, 
qu'il ._··tnit foret• dr Jaisscl' les piétons 
clrcul<>I' en pl<.•inc liberté. 
A Alger, c'(•tait r-ncorc bfon mieu x 

<JUt' dnns J'anciC'IJ Pal"is : Ià, c'était à 
qui rendrait scr-vtc« ù. I'autr-c. Pas de 
dan,:fC'l' qu'on bouscule un gosse, ou 
qu_'il ."l"~·oh·c une bourrndc, cuacun y 
vc1lla1t, sans ~,· clétourJJcr de son cJJC­ 
min. Ta1·touillm·d avait l'air l'rnLêlc.'.i, il n•­ 
Juquail de droite cl de gauche. 
- Qu'a,·1..•z-vou.c.; donc'? quo lui fail 

Vialord. 
- Cc qucj'ai'?... C'eat une vi<'iilc ha­ 

bitude qui me taralJust.e. Tous les ma- 
1in.c:, sur Ja CannclJi~J·c,je m'étais imposé 
de donncJ" un sou a un pauvre : on fait 
cc qu'on peut, pas !_,C<'Ul' liabit11do me 
,·evicnt; taut que .) étais en prison je 
n'y p~nFais pas. Mc voil./J en lil,c1:LC•, 
si je n a1 pat- occasion de fa11·c la chnri ï.é, 
je sc>rai maussade _iou_tc la journée. 

Vialard se roue a rigoler comme une 
haleine. - Je Je savais, que j'allais vous fair<' 
rfre ! Ah, vous yoiJà JJien, les fameux ! 
LPs misères des autres YOUs lais.sent 
froids. 
- Allons, allons, \'OUs emballez pas ! 

Si je rigolle, c'est quoje pense que si 
vous devez être g1·mcl1eux, jusqu'à 
temps que vous ayez dégotté un type à 
qui fail'e l'aumône d'une rondelle de 
cuivre, vous risquez bougrement d'être 
grincheux à p<'l'pèt<'. 
- Je ne comprend pas. 
- Oui/ vous avez le com}Jreuoir dif- 

ficile: pour faire un civet il aut un liè­ 
vre, de même pour faire l'aumône il faut 
un paun·e. ÜJ', en Alg/\rie, un pauvre 
e1,t un lapin qui n'existe plus. 
- Comment. plus de pauvres I Vous 

vous moquez? Tout Je moncle ne peut 
pas être rlche, pourtant ... 
- Ah, le cochon ! Pas mèche de Jui 

rien faire anten h·P . .Je vous ai d{•jà dit 
que nous n'ayons plus ni rlchns, ni pau­ 
vres. Mais foutre, reg-ardez donc autour 
de vous 1 Tenez, arr<ltons-nous un ins­ 
tant ... Là, il 1'11 défile des types, -levnnt 
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vOUl'l ! Y en a-t-il un seul qui ait une 
fticd!~ /ifJ:~[~~~~1r'!}~o.~1t01~i:~tt~\ a~0 r~~~ 
~~a1~-~~~C'~l~~rl~zpl~~u:'u~vr~~~~~~t~~K:~:~ 
dez.-vous compte, mille tonnerres ! 

En effet, dovuu t nous. d~filuient une 
dba111bclle de bons bougrc«. Df re qu'ils 
rigolaient tous, ça. serait idiot; mais , on 
li~ait sur leur tronche quï\g n'avaient 
plus los cmmcrderncnts d'uutrctois. et 
qu·en se rendant à leurs occupations ou 
à leur besogne. ils n'avaient pas le u-ac 
de tomber sur un patron canulant. qui 
le saque illico. 
Fallait pas être bien malin, pour voir 

qu'ils ne trottaient !?as après un d~jeu­ 
ner: et que s'Ils allaient à t'atoticr , c'é,ait 
pa~ comme ils seraient atles au bag-ne. 
mais bien comme autrefois nous allions 
chez le troquet. 
Eh oui, JC rai com pria, mais seule­ 

ment un peu plus tard), qu'on a autant 
de plaisir à turblner, à faire aller ses 
membres. quand il y a un bout de temps 
qui ls n'ont pas fait de 1nouvc1ncnt, his­ 
toire de se dégourdir: comme on a de 
plaisir à se rincer la dalle, quand on a 
la gueule sèche comme un four à plàtre, 
b istoive de se rafraichir. 
- Ah, nom de dieu! que je fais, quand 

on eut poirotté un bon moment à relu­ 
quer les mines réjouies des gas du pays; 
si Tartouillard a la manie de faire l'au­ 
môue le matin, moi j'en ai une autre: 
ces t celle de tuer le ver. Un petit verre 
de dur m'est nécessaire. Y a donc pas 
de troquets par id? S'il y en a pas, j'en 
suis pas ...... 
- Sacré Peinard, que réplique Vialor d 

en me foutant un renfoncement, tou­ 
jou1·s farceur! Non, y a pas de bistrots, 
mais y a quèque •;hose qui en tient lieu: 
entrons là, les amis. 
Belle turne, nom de dieu, que celle 

01:1 nous poussait le copain : ça un bis­ 
trot! c'eut été plutôt une chouette serre, 
tant y avait de verdure, de plantes et 
de fleurs galbeuses. 11 faisait bon la-ôe­ 
dans, une bonne ïraicheur, qui était 
douce à endurer. 

Vialord passe devant nous. et on va 
s'assoir à une table, quasiment engon­ 
cée dans la verdure. 
- Que prenez-Y OU!'? dit Vialord. 
- Appelons le garçon ! 

Encore ! Sacrées nom de dieu de 
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:, Paris. Soir(•r ïumltlulc.sal.lo Cl,10.rlcs, 
ho ulevard Bnrli(•s, le dimanche 2ü octo- 
hr«, :'t 8 heures et demi rl1;1 sou·.. , 
Chants, poésies r6volut1onna1res~ avec 

Pnillr-ttc, Bruncl , La Purg~, l• a~rc, 
Illès Brunet, Pas d'Errcur, fortelter, 

et les ~ompngnc:-1 Fanny, Blay, Duprat, 
Mathilde, i'lariannc, etc. . 

Cnuscr!o par la. compagne Ita B1 u­ 
guii•rc 

<;1·oupr annrchiste du XI 1 !•; gran­ 
de couf'érr-ncr- publique par lo compa­ 
gnon Lohouchr-r, Ir dimanche ~G octobre 
iL :1 Ji. 1/2, :mllc Garnier, 28, rue des 
Cinq-Diama n ts. 
Ordre d11 [our : Les maux sociaux .. 
- Samedi :'i 9 heures du soir, réunion 

du Groupe, 11, Pince d'Italie. 
- Grand moctlug puhlic cl contradic­ 

toire, organisé pni: le groupe d'études 
sociales des travailleurs n narch istes du 
XII• arrondissement, salle Xlazarin, 16li, 
l'UC de Charonton, Ir dimanche 2G oc­ 
tobre, à une heure et demie précise. 

Ordre du jour : 1° Dr l'attitude des 
anarchistes de van L Ics di ff(•rcntcs écoles 
socialistes. 2° L'Anarchio c'est l'ordre, 
I'autorité c'est le désordre. 

Orateurs inscrits : Tortclior, Lobou­ 
cher, Sébastien Faure, Bébin, etc. 
Entrée, 15 centimes. 
Le citoyon Caumcau, conseiller mu­ 

nicipal est invité. 
Grenoble. - Un groupe anarchiste 

de Grenoble a pris l'initiative de fonder 
un journal qui prend pour titre l'insurgé 
et tend à étendre avec le concours de 
tous les compagnons décidés à l'action 
r6volutionnaire, le vrai principe des re­ 
vendications sociales anarchistes. 

Le journal paraîtra pour le premier 
novembre à5 centimes le numéro. 
Adresser les demandes à l'adminis­ 

t~atio_n de l'insurgé, li,. rue de la Fédéra­ 
tion, impasse Bakounme, Grenoble. 
Reims. - Le groupe la Jeunesse liber­ 

taire du 3• canton, convoque les anar­ 
chistes tous les samedis au café Saint­ 
Maurice. 
Les travailleurs soucieux de leurs 

intérêts sont convoqués pour discuter 
la question sociale. 
L<' groupe lajrunesse libertaire désire 

entrer en relations avec le "Taupe la 
Ieunesse liber taire de St-Denii'. - Pour 
les communications s'adresser au com­ 
pagnon Kaision, rue Barbâtre, 149. 

. Troyes. - li y a un m oi s , les soclul« 
a. la manqur avairnt org"unii:;,, unr- 1·011- 
ferrnco publiqnr (aYec · IU ronds d'!.'11- 
ir(•o) et con traclidoirc (pas pour l,•s nnur­ chos). 

.r~c. bl~u<;ar~ ThiY rier (·Lait vr-nn pour 
pi c~1do1, et C,tH'sd1• pour trniI· lo cru­ 
chou: ; (Jllard _le granit c lir-f ri1 t fini, IITl 
~~pain de l _ar1s,. quo l1's nnar<'l10s <le 
J ro:yes ava1:11t l_a1t 1·applifjuer monta il 
la tribunc ct ] asp111a C'l1onl't tr1nPnt ; nussl le populo applanrlit 

~lais c:a ne. faisait pa« l'affaire ,t,•-; 
prctcndus soclulo-, et Je, bn1·pau co11i- 
111cnr:a le boucan La " Blou,-c .., 11',·a la 
sénncc et il fut impos.~ihlc .111 comr,:l• 
gnon de conthucr. 

Alor-s les groupes an,11·chos dt> T1·ov ,•s 
di'•cidèrrnt qu'ils 01·ganiscrai011L i1111• 
réunion puhliqu-, gratuite et contra1lic­ 
toirc et c'est 11·· samedi 1" no,·e1111>1·<', a 
2 heures de l'nprès-micli, au salon dl' 
Mars, 1, rue de la Paix, qu'elle aui-a 
liC'11. Ordre du jour, : Suffrage uni vo rsnl 
rt parlementarisme, autorito et libel'L,:,, 
etc. . 

Orateurs inscrits : la. compagne 
Eliska, les compagnons MarLi!let, Le­ 
boucher, de Paris et Paul MartmeL, de 
Troyes. . , 
Le soir, même salle, grand~ sotrco 

familiale suivie de Tombola. Prix d'en­ 
trée 50 centimes donnant droit à une 
consommation et à un billet de tom­ 
bola. 
Le ccmpagnonLnss.vlnnj de rééditor, 

la Défense d~ Chiffonnier et la Grève de 
Cholet : 10 centimes I'cxemplairn, 5 fr. 
le cent. 

Adresser les demandes à H. Luss, 
108, avenue de St-Ouen. Paris. 

Petit"" Po .. te. - C. La Grive. - 
T. Mézières. - B. Liège. - R. Houdan. 
- L. Alger. - P. Terrenoire. - L. G. 
Hastings. - U. M. Nantes. - G. Mar­ 
seille. - Bib. du XIX•. - F. Amiens. - 
T. St· Quentin. - C. Bessèges. - O. 
Reims. - reçu galette, mer ci. 

L'Tmpr imeur=Gérant : FAUGOlJX. 

Irnp. spéciale du Pére Peinard, 
120, rue Lafayette, Paris 


